
        
            
                
            
        

    
		
			
				Se loger à Montréal sans se ruiner
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				Auteurs

				Jean-François Vinet 

				Analyste des services financiers dans une association de consommateurs, Jean-François Vinet détient un baccalauréat en administration des affaires et une maîtrise en sociologie. Passionné par les voyages et la finance, il a écrit l’édition originale de ce livre pour aider les étudiants à vivre pleinement la période de leurs études dans la métropole québécoise tout en minimisant leur endettement.

				

				Julie Brodeur 

				La mise à jour du guide Vivre et étudier à Montréal a été confiée à Julie Brodeur. 

				Géographe et globe-trotteuse, Julie œuvre depuis 15 ans au sein de l’équipe des Guides de voyage Ulysse. Entre la coordination des voyages des auteurs et le travail d’édition, elle participe activement à la conception et à la rédaction de projets dont Voyager avec des enfants, J’explore le Québec et Cancún et la Riviera Maya.

			

			
				Se loger

				S’il y a une chose essentielle, c’est bien de se trouver un logement. Avant ses études, s’en trouver un à prix abordable est si important que nous avons dédié un chapitre entier à ce sujet. Vous y apprendrez notamment les stratégies de recherche à adopter pour trouver un logement rapidement, ainsi que vos droits à titre de locataire et des façons d’épargner sur vos frais de chauffage. Mais avant d’entamer votre recherche, vous devez faire certains choix, car plusieurs types de logement s’offrent à vous. Désirez-vous loger dans une résidence universitaire, habiter seul dans un petit logement ou partager un plus grand logement avec des colocataires ?

				Les différents types de logement

				Plusieurs types de logement s’offrent aux étudiants qui décident d’entreprendre leurs études à Montréal. On peut choisir de loger dans une résidence universitaire, de partager un logement avec des colocataires ou d’habiter seul en appartement. D’un point de vue strictement financier, la colocation est généralement la solution la plus avantageuse. Par contre, elle implique une vie en communauté qui n’est pas faite pour tout le monde. Avant de faire votre choix, comparez soigneusement les options disponibles, car il est difficile de changer de logement pendant l’année scolaire. 

				 Habiter seul en appartement 

				Habiter seul est idéal pour étudier calmement le soir. Vous pouvez aussi écouter votre musique préférée à fond, le matin, sans énerver personne (sauf vos voisins). En somme, seul, vous jouissez d’une totale intimité. En revanche, la vie solitaire peut devenir assez monotone. Pensez à ces dimanches soirs glaciaux du mois de janvier où vous serez seul devant votre assiette de spaghetti. Mais surtout, habiter seul est coûteux. Comptez au moins 500 $ par mois pour couvrir les frais d’un très petit logement (studio ou 1 ½), ce qui n’inclut pas le prix des télécommunications, du chauffage et de l’électricité (voir chapitre La question financière). 

				 Les résidences universitaires 

				Les résidences universitaires sont de grands immeubles situés à quelques minutes à pied de votre université. Vous pouvez y louer une petite chambre d’environ 9 m2 qui comprend un lit, un petit réfrigérateur, un placard et une table de travail (moyennant un supplément, certaines résidences louent des chambres plus grandes munies d’une salle de bain). À chaque étage de l’immeuble, les étudiants se partagent une salle de bain commune, un salon et, parfois, une cuisine. Comme les résidences universitaires sont très convoitées, inscrivez-vous dès le printemps pour espérer avoir une place à l’automne. Consultez le site Internet de votre établissement pour connaître l’offre détaillée et les frais exigés.

				
					Habiter en résidence : 
avantages et inconvénients

						Les + 

					
							
Des baux de huit mois. Votre bail débute le 1er septembre et se termine le 30 avril. Et pendant l’été, si vous retournez habiter chez vos parents ou si vous partez en voyage, vous conservez votre droit sur la chambre pour le trimestre d’automne. Il est aussi possible de prolonger votre bail durant l’été.

							
Le prix de la chambre est parfois abordable. Un studio simple dans une résidence de l’Université de Montréal se loue à partir de 370 $ par mois, tandis qu’à l’Université McGill le coût moyen est d’environ 1 000 $ par mois. 

							
Ça facilite les rencontres avec d’autres étudiants. Tous les jours, vous croiserez vos voisins d’étage dans les corridors, à la cuisine, au salon et même à la salle de bain. En vivant cette intense proximité, vous avez de fortes chances de vous faire de nouveaux amis qui pourraient devenir vos futurs colocataires.

							
Au cœur de la vie étudiante. Les résidences sont généralement situées à proximité de l’université et des installations sportives qui s’y rattachent. Pour cette raison, plusieurs étudiants n’achètent pas le titre mensuel de transport en commun. 

					

						Les - 

					
							
Les chambres sont très petites. Votre paradis a généralement une superficie de 9 m2.

							
Se nourrir coûte beaucoup plus cher. Le fait que le réfrigérateur soit petit et qu’il y ait peu d’aménagement pour cuisiner encourage plusieurs étudiants à manger au resto, à la cafétéria de l’université ou à acheter des plats cuisinés qui coûtent cher. 

							
Les murs sont parfois mal isolés. Des voisins fanatiques de musique forte peuvent vous empêcher de bien dormir et d’étudier la veille d’un important examen. 

					

				

				 La colocation 

				Vivre en colocation est habituellement la solution la plus économique pour se loger, car vous partagez les frais de téléphone, de l’Internet, de l’électricité et du chauffage. Aussi, cuisiner vous fait épargner beaucoup d’argent. Question d’ambiance, si vous logez avec des personnes sympathiques, vous y gagnez puisque vous échangez vos expériences quotidiennes avec vos colocs et partagez des moments agréables.

				Par contre, il y a des inconvénients. En colocation, vous devez partager le réfrigérateur, les toilettes et les tâches ménagères. Il faut aussi se donner des règles pour que l’appartement ne se transforme pas en boîte de nuit les soirs de la semaine (voir les conseils Cliquez ici). Donc, pour être certain que ce mode de vie vous convient, demandez-vous si vous seriez capable de vivre sous le même toit que d’autres personnes ? Vous adaptez-vous facilement aux autres ? Êtes-vous tolérant ? Cette introspection est cruciale, car l’expérience de la colocation peut s’avérer pénible autant pour vous que pour les autres si vous n’êtes pas fait pour vivre en communauté.

				Attention aux amis. Habiter en colocation avec des amis n’est pas garant de succès. Au contraire. Trop d’histoires de grandes amitiés se terminent par des disputes liées à la vie commune. De plus, les amis ont tendance à envahir votre intimité, ce qui crée également des frictions. Donc, mieux vaut être prudent, car habiter avec une personne n’équivaut pas à la côtoyer une fois ou deux par semaine.

				
					L’entrevue de sélection

					On vous convoque en entrevue de sélection pour vous joindre à une colocation ? Vous êtes à deux doigts d’habiter dans un logement de rêve ? Pour vous démarquer des autres candidats, gardez votre calme, répondez simplement et sincèrement aux questions, et montrez que vous avez envie de vous intégrer au groupe. C’est votre meilleure chance de marquer des points. 

					Profitez de cette rencontre pour vérifier si :

					
							les personnes qui vous interrogent sont bien organisées ;

							vous pourriez vous entendre avec vos futurs colocataires ;

							l’appartement est propre. 

					

					Si vous sortez de cette rencontre avec une mauvaise impression, attendez une autre opportunité. Vivre une année complète avec des gens que l’on n’apprécie pas est pénible.

					Cinq questions à poser en entrevue pour colocation

					
							Pourquoi le ou les anciens colocataires sont-ils partis ?

							Quelles sont les règles pour recevoir des invités ou faire la fête ? 

							Quels sont les horaires (travail rémunéré et études) des colocataires ?

							Comment les tâches ménagères sont-elles partagées ?

							Comment les frais sont-ils partagés ? Divise-t-on le loyer par le nombre de colocataires ou les plus grandes chambres sont-elles plus chères ?
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